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D O S S I E R 

Au Qi 
une h 
Des premières installations faisant office de bibliothèque à la modernité 
de la G.B. du Québec, 400 ans à peine se sont écoulés. 
Une évolution pas tout à fait tranquille. 

ANNICK DUCHATEL 

C'est à Port-Royal (Acadie), en 1606, 
qu'est fondée la première bibliothèque 
de l'actuel territoire canadien : une 
modeste collection donnée par un par­
ticulier et qui tient sur une étagère... 
À Québec, le Collège des Jésuites ras­
semble par la suite des ouvrages desti­
nés à ses missionnaires. Mais l'absence 
d'imprimerie en Nouvelle-France 
limite considérablement le nombre de 
livres en circulation. Cependant, le be­
soin est grand. «Il y avait des ensei­
gnants, des intendants, raconte Marcel 
Lajeunesse, professeur de biblio-
théconomie à l'Université de Mont­
réal. Ces gens-là lisaient ! » De nom­
breux particuliers se constituent donc 
des bibliothèques. 

«Après l'établissement du régime 
anglais, explique Yvan Lamonde, his­
torien et professeur de langue et litté­
rature françaises à l'Université McGill, 
le développement des bibliothèques 
prend la forme d'une spirale qui s'élar­
git vers les différents publics concer­
nés. » Outre celles des communautés 

religieuses, existaient les bibliothèques 
par souscriptions, où des individus for­
tunés de Québec et de Montréal met­
taient en commun leurs ressources 
pour acheter et entreposer des livres. 
«Ensuite, l'anneau social s'est étendu 
aux professions (médecins, avocats, 
notaires), avec des bibliothèques qui 
correspondaient à leurs besoins. Enfin, 
vers 1824, vinrent les établissements 
destinés aux érudits qui avaient des 
intérêts particuliers : étude de la flore, 
de la faune, etc. » 

ATTENTION, CENSURE 
À partir de 1840, inquiètes de la pro­
pagande des «colporteurs de Bible» 
protestants, les autorités ecclésias­
tiques du Québec entreprennent de 
fonder des bibliothèques paroissiales. 
Dans la foulée, les Sulpiciens créent à 
Montréal la fameuse «Œuvre des bons 
livres» car, selon eux, «pour empêcher 
le peuple de lire des mauvais livres, il 
faut lui en procurer des bons», comme 
l'indiquait un règlement adopté en 

Aj « Le chauffeur installa le bibliobus à l'entrée du quai. C'était 

un endroit très fréquenté à cause du traversier menant à 

Trois-Pistoles, sur la rive sud. Les lecteurs furent en grande 

partie des touristes et des voyageurs. Avec ce genre de per­

sonnes, il savait qu'un certain nombre de livres ne seraient 

jamais retournés à Québec, mais ce n'était pas grave : sans 

cesse les livres se promenaient, voyageaient et c'était ce qui 

pouvait leur arriver de mieux. Et puis, pour compenser, il y avait toujours 

ces lecteurs inattendus, émouvants, qui venaient lui offrir leurs propres 

livres en cadeau... » 

LA TOURNÉE D'AUTOMNE, Jacques Poulin, Léméac, 1993 

TOUT À L'INDEX 

Créé au XVIe siècle, le catalogue des 

livres interdits par Rome a été aboli 

par le pape Paul VI en 1965. Sont 

notamment tombés sous le couperet 

de cette censure : Voltaire, Rousseau, 

Balzac, Hugo, Dumas, Sand, Zola, 

Marx, Proust, Colette, Radiguet, Gide, 

Malraux, Louys, Martin du Gard... 

Au Québec, le cas de censure le plus 

célèbre du XIXe siècle est le combat 

qui a opposé en 1858 Mgr Bourget 

et la bibliothèque de l'Institut cana­

dien, à Montréal. L'organisme, réso­

lument laïque, voulait recruter un 

public plus large, s'ouvrir aux com­

mis, aux marchands francophones. 

Un libéralisme qui en fit la cible du 

clergé : la bibliothèque fut donc som­

mée, en 1858, de purger ses rayons 

des livres à l'Index. Même Wilfr id 

Laurier, futur premier ministre du 

Canada, dut quitter l'Institut afin de 

pouvoir se marier... L'évêque (qui 

interdisait à ses ouailles de lire !) eut 

gain de cause, puisque l ' Inst i tut 

ferma ses portes. (À ne pas confondre 

avec l'Institut Canadien de Québec, 

toujours très actif et à qui l'on doit 

entre autres le concept de « bibliothè­

que universellement accessible». 

Pour plus de détails, voir www.icq 

bdq.qc.ca. 

http://www.icq


D O S S I E R 

La Bibliothèque de Westmount (1898-1899) est la première bibliothèque publique au Québec à avoir été payée 
par des fonds municipaux. 

«[...] j'y suis retourné, l'année dernière, pendant le scandale des 
planchers qui risquaient de défoncer sous le poids des livres, et j'ai 
retrouvé la même odeur de vernis, [...] j'ai failli fondre en larmes —, 
une petite fille avec des tresses, je m'en souviens très bien, penchée 
sur un énorme album, deux petits garçons qui semblaient s'ennuyer 
à mourir et pour qui la bibliothèque représentait probablement 
une punition, la bibliothécaire elle-même, raide et lunettée, désœuvrée 

parce qu'il faisait trop beau pour que les enfants pensent à se cultiver. » 

UN ANGE CORNU AVEC DES AILES DE TÔLE, Michel Tremblay, Léméac, 1994 

1854 par le Concile provincial de Québec... 
Ces événements influenceront le type de 
lecture publique au Québec : Victor Hugo, 
Alexandre Dumas et Eugène Sue seront 
mis à l'Index (voir encadré). Cette chape de 
plomb va peser sur le Québec jusqu'à la 
Révolution tranquille. 
Dès le début, les anglophones ont été plus 
libéraux que les francophones en matière 
d'information. Ils disposaient de plus de 
livres, de plus de journaux. «Pour les pro­
testants, la vérité était dans le Livre (la 
Bible), donc dans les livres», souligne Réjean 
Savard, professeur de bibliothéconomie et 
des sciences de l'information à l'Universi­
té de Montréal. Les traditions anglo-saxonnes 

À LIRE 

CENSURE ET LITTÉRATURE 

AU QUÉBEC 

Pierre Hébert avec 

la collaboration d'Élise Salaiin 

Fides, 2004 

CENSURE 

El LITTERATURE 

AU QUEBEC 

valorisaient la liberté d'expression, donc 
l'accès au livre. 

VERS LA MODERNITÉ 
Depuis les années 70, les ministres de la Cul­
ture ont, à des degrés divers, donné un 
élan significatif à la croissance des biblio­
thèques. Si Lucien L'Allier a institué une poli­
tique d'achat de livres, Denis Vaugeois a fait 
un geste décisif en lançant un plan quin­
quennal en deux volets, comprenant cons­
truction et aménagement de bibliothèques, 
et embauche de personnel spécialisé. 
Lise Bacon fixa la norme de trois livres par 
habitant (favorisant ainsi le développement 
des collections) et élargit les achats à la • 

ENTRE LES LIGNES 

Premier document à présenter 

l'histoire québécoise de la 

censure cléricale qui s'est 

exercée sur la littérature 

depuis le milieu du 19e siècle 

jusque dans les années 60. 

LECTURE PUBLIQUE ET 

CULTURE AU QUÉBEC 

XIXe et XXe siècles 

Marcel Lajeunesse 

Presses de l'Université du 

Québec, 2004 

ECRIRE PUBLIQUE 
amuRf 
QUEBEC 

Quel était le rôle social et 

culturel des bibliothèques 

publiques du Québec au cours 

des XIXe et XXe siècles? 

Quels sont les acteurs et 

les événements qui ont 

jalonné le cours de l'histoire 

de la lecture publique au 

Québec ? Voici un livre qui 

répond aux questions des 

passionnés de l'histoire 

du livre. 
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documentation audio et vidéo. Louise Beaudoin, quant à 

elle, améliora la politique du livre et lança en 1997 le pro­

jet de la Grande Bibliothèque. Au cours des 20 dernières 

années, le taux de fréquentation des bibliothèques publiques 

(on en compte aujourd'hui 1 015) n'a cessé de croître, pas­

sant de 23 à 36 %. 

« Au Québec, on a des racines courtes, résume Marcel Lajeu­

nesse, en comparaison des États-Unis qui ont une tradi­

tion en matière de bibliothèques publiques depuis près d'un 

siècle et demi. » On est également loin derrière des provinces 

comme l'Ontario et la Colombie-Britannique. «On manque 

d'un plan d'ensemble qui ne soit pas axé seulement sur 

le livre, mais sur le lecteur, affirme Réjean Savard. Si la 

gestion interne et l'informatisation sont plus perfectionnées 

ici qu'en France et en Belgique, l'animation et les services 

sont plus développés là-bas. » 

Des ressources financières et professionnelles plus impor­

tantes permettraient d'enrichir les services, puis d'élargir 

et de fidéliser les clientèles, d'ailleurs de plus en plus 

diversifiées et exigeantes. Il faut animer davantage les 

bibliothèques, y organiser des événements et en faire des 

lieux culturels incontournables. Mais pour y parvenir, il 

faudrait plus de bibliothécaires et c'est là où l'écart est fla­

grant entre le Québec et les autres provinces. «En Onta­

rio, dit Denis Boisvert, directeur de la bibliothèque de 

l'Université du Québec à Rimouski, il y a un bibliothé­

caire pour 10 000 personnes. Au Québec, la proportion est 

LECTURES DE CIRCONSTANCE 

HISTOIRE DU LIVRE ET DE 
L'IMPRIMÉ AU CANADA 

I Volume 1 : Des débuts à 1840 

Dirigé par PATRICIA FLEMING, 
GILLES GALLICHAN et YVAN LAMONDE 

— L'Histoire du livre et de l'imprimé au Ca­

nada retrace tous les aspects du dévelop-
:-: Jfcgs pement de l'imprimé, du livre, des journaux 

et de la lecture dans les deux Canadas. Le 
premier volume de l'ouvrage vient de paraître, et couvre la 
période des débuts de cette industrie et de la culture livresque 
jusqu'au milieu du 19e siècle. Des dizaines de spécialistes s'y 
penchent sur l'introduction des premières presses, les collec­
tions privées constituées par les notables du pays, les liens entre 
les journaux et les autorités ecclésiastiques et politiques, les 
mécanismes de censure, la formation et le public des premiers 
auteurs. On y découvre, entre autres choses, que l'imprimerie 
était interdite en Nouvelle-France; elle est arrivée au Canada 
avec les Anglais ! Que Fleury Mesplet, le fondateur de La Ga­
zette, le premier journal de Montréal, s'est installé au pays en 
suivant les pas des troupes états-uniennes qui ont tenté, en 1776, 
d'inclure le Canada dans leur lutte pour l'indépendance. Cette 
Histoire du livre et de l'imprimé jette de nouvelles lumières sur 
un pan essentiel de l'histoire de notre société et de notre cul­
ture. Les Presses de l'Université de Montréal, 2004 

Pierre Monette 

Librairie 

36 

COOP HEC MONTRÉAL | 

DE L'AUTRE COTE DU PONT 
GILLES ARCHAMBAULT 
Bien qu'il ait cessé d'écrire depuis long­
temps, Louis Audry a consacré sa vie à 
la littérature, d'abord comme romancier, 
puis comme éditeur. Aujourd'hui, il célè­
bre son 75e anniversaire. Il se trouve 
désormais de l'autre côté du pont et 
contemple le rivage représentant sa vie. 

En cette journée d'anniversaire, il recevra la visite de ses 
deux filles, d'un ami chargé d'écrire la préface de ses œuvres 
complètes, mais aussi de quelques fantômes : celui de sa 
femme qu'il a mal aimée, d'un ami perdu de vue et d'une maî­
tresse jamais oubliée. Habitant davantage son passé que l'ins­
tant présent, Louis Audry se détache peu à peu de sa propre 
vie. D'une manière symbolique, il a fait paraître une annonce 
dans La Presse pour se départir des livres qui composent sa 
bibliothèque. Un peu comme les souvenirs s'entassent au fil 
des ans, sa bibliothèque est le reflet de sa vie. Il y a les clas­
siques achetés alors qu'il était encore étudiant, les livres 
reçus en cadeau, parfois dédicacés, ceux accumulés au gré 
des rentrées littéraires... Ses livres, il les laisse partir un à un, 
les offre à des jeunes, un peu comme on lègue un héritage à 
la postérité. Boréal, 2004 

Violaine Charest-Sigouin 
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de 1 pour 25 000. Méchante différence ! » Et cela ne tient 
pas compte des bénévoles sans lesquels les bibliothèques 
en milieu rural seraient désertes. 
Bref, comme le dit Réjean Savard, «une bibliothèque n'est 
pas qu'une collection de livres»... Elle doit aussi avoir une 
âme. Et c'est ce défi que devra relever la Grande Biblio­
thèque du Québec si elle veut rendre ses richesses réelle­
ment accessibles au plus grand nombre. • 

L'ANIMATION... EN QUELQUES EXEMPLES 

Dans les bibliothèques publiques du Québec, les initiatives 

heureuses ne manquent pas. Organisées en fonction de la 

clientèle desservie, des budgets disponibles et du per­

sonnel de chaque bibliothèque, diverses activités sont 

offertes au public, jeune et adulte : 

:.- Rencontres avec des écrivains ou des personnalités 

publiques; 

:: Conférences sur la littérature, la santé, l'histoire, la psy­

chologie, le tourisme, les arts visuels, la société, l'édu­

cation, la technologie, la gastronomie, la musique, le ciné­

ma, le jardinage, l'ornithologie, l'astronomie, etc. ; 

:: Initiations à la recherche (catalogue de la bibliothèque, 

Internet, etc.); 

.-: Ateliers de création littéraire, de calligraphie, de brico­

lage, de bande dessinée, d'initiation scientifique, etc. ; 

:: Et bien d'autres activités encore : spectacles de théâtre, 

de marionnettes, lectures de poésie, heures du conte, clubs 

de lecture, lancements de livres, visites guidées, vernis­

sages et expositions. 

UN EXEMPLE À SUIVRE 

La Ville de Québec publie chaque saison sa brochure Des 

bibliothèques animées qui énumère l'ensemble des acti­

vités organisées par les 27 bibliothèques de son réseau. 

Aussi disponible par Internet : www.bibliothequesdeque 

bec.qc.ca. 

NOS FAVORIS 

:: Le programme Une naissance, un livre, créé à l'initia­

tive de l'association Les Bibl iothèques publiques du 

Québec, permet aux enfants de 12 mois et moins (abon­

nés à une bibl iothèque part icipante) de recevoir un 

ensemble-cadeau comprenant un livre pour tout-petits, 

des choix de lectures et le Magazine Enfants Québec. 

-.-. Depuis 1999, les ateliers de lecture et d'écriture Les 

Mots partagés proposent à des Montréalais de différentes 

origines de se retrouver pour échanger, en français, sur des 

lectures proposées. Une belle façon de rapprocher les cul­

tures... et d'aborder la lecture! 

:: Depuis octobre 2004 , les abonnés de 12 bibliothèques 

municipales québécoises peuvent siroter une bonne tasse 

de café tout en bouquinant ou en naviguant sur Internet. 

Lancé lors de la 6 e édition de la Semaine des bibliothèques 

publiques, en partenariat avec les cafés Van Houtte, ce 

projet-pilote a reçu un accueil enthousiaste. Ces « espaces-

cafés» semblent déjà vouloir faire des petits puisque plu­

sieurs bibliothèques publiques ont manifesté le désir de 

se joindre à la dégustation. Pour plus d' information : 

www. bpq. org/semai ne/semai ne_2004/projet_pilote. htm. 

N u m é r o s p é c i a l d e la r e v u e D o c u m e n t a t i o n e t b i b l i o t h è q u e s su r les m é t i e r s d u l i v r e a u Q u é b e c 

U n numéro qu i aborde les trois grandes étapes du processus ed i tor ia l d u l ivre : 

sa creation sa production sa diffusion 

Abonnement : 
Canada : 65 $ CAN (taxes en sus 
Étranger : 85 $ CAN 

à travers les différents métiers qui s'y rattachent. L'auteur, l'éditeur, le traducteur, l'illustrateur, 
l'imprimeur, le libraire et le bibliothécaire sont donc au cœur de ce numéro spécial consacré 
à l'évolution des métiers du livre au Québec. 

Pour information : 4 ^ 1 ^ « Le numéro : 
Canada : 17 $ CAN (taxes en sus) 
Étranger : 24 $ CAN 

3414, avenue du Parc, bureau 202, 
Montréal, Qc, H2X 2H5 

Tél. : (514) 281-5012, téléc. : (514) 281-8219, courriel : infoOasted.org, site web : www.asted.org 

ENTRE LES LIGNES :" PRINTEMPS 2005 I 37 

http://www.bibliothequesdeque
http://infoOasted.org
http://www.asted.org

